
SmS ÎSSSi L1CENDIE DE L' " ATLANTIQUE " 
Les ministres .et sous-secretsiies 

d'Etat te sont réunis, hier malin, A 
**• heu>es en conseil de cabinet, au 
ministère des affaires étrangères, suus 
la présidence de M. Paul Uoncour t.rê 
aident du conseil. 

Le président du c sell s'est entre
tenu avec ses collègues des affaires 
courante» de politique extérieure 

l / h i m f i l de I' « Atlantique » 
M Léon Meyer. ministre de la iiMrine 

marchande, a mis te conseil au courant 
de son voyage à Cherbourg, concernant 
l'incendie-de 1* • Atlantique ». et -ntre-
pris pour participer à l'enquête qui va 
se poui suivre très activement. Il a fait 
connaître l'état des malades et blesses. 
et les efforts actuellement fournis pour 
ramener dans un port l'épave du 
navire. 

Le* fraudes de l'internat 
M Uaniêlou. ministre de la . ante 

publique, a fait part au conseil de 
l'enquête poursuivie par l'assistance 
pufcuque eux les fraudes du concours 
de l'Internat. 

Les engrais aiotét 
Sur la proposition du ministre de 

l'agriculture, le conseil de cabinet a 
flseidé de constituer, sous la présidence 
du sous-sécréta Ire d'Etat a l'économie 
nationale, une commission interminis
térielle chargée ''"étudier une meilleure 
organisation de la fabrication et de la 
vente des engrais- azotés. 

Le marché du blé 
Le ministre de l'agi it-uinire a mis ses 

collègues au courant de la situation 
du marché du blé. 

QUELQUES COMMENTAIRES 
Le conseil de cabinet ne s est i>as 

occupé des réformes financières M 
Chéron en effet, appelé d'urgence * 
Lleieux. n'a pu assister qu'au début de 
la délibération. 

M. Paul-Boncour irait à Genève 
En ce qui concerne les affaires exté

rieures M. l'aui Uoncour a indiqué au 
conseil qu'il attendait de connaître 
l'ordre du jour de la prochaine réunion 
«tu conseil de la Société des Nations 
pour décider s'il partirait pour Oeneve 
A cette occasion. 11 n précisé toutefois 
qu'il comptait s'y rendre pour ta re
prise des travaux de la conférence '1 i 
désarmement. A laquelle il doit prèsen 
1er le Vlan français d'organisation de 
la paix 

Le coacoun de l'internat 
ne serait pas annulé 

Les membres du nouvel m-uieiil ont 
longuement étudie, d'autre part, les 
résultai» de l'enquête provoquée par tes 
fraude' commises au dermw coii'->urs 
de l'internat bien, qu'aucune décision 
définitive n'ait été prise, cette disons 
alon devant être reprise cet après-midi 
SMl conseil des ministres et diverses 
persoiinaiitès universitaires restant i 
consulter, u semble bien que l'hypo
thèse d'une annulation totale des èpreu 
vea ait été écartée. 

Il est probable qu'on préférera se 
borner a l'annulation des seules copies 
nettement suspectes, les autres. ' im 
mense majorité, devant être soumises 
4 une nouvelle lecture, vraisemblable
ment par un nouveau jury 

Le sou-secrétariat de Tourisme 
Enfin, le conseil- de cabinet a envi

sagé l'idée de confier les services de 
l'ancien sous-secrétariat d'Etat au tou
risme a M. Marcombes. sous-secrétaire 
d'Etat A l'éducation physique. Il con
vient, cependant, de préciser que cttte 
question n'est pas encore définitive
ment réglée. 

Le Conseil des Ministres 
d'hier soir 

Les ministres se sont réunis fier 
après-midi, à 16 h 30. à l'Elysée, sous 
la présidence de M Albert Lebrun. 

M Paul-Boncour a mis le conseil nu 
courant de la situation extérieure. 

M Oaniélou. ministre de la -antô 
publique, a entretenu ses collègues des 
fraudes du concours de l'internat et 
envisage les mesures sur lesquelles il 
sera statue ultérieurement. 

Après avoir entendu l'exposé a 
ministre de la marine marchande sur 
la catastrophe de 1' « Atlantique ., le 
conseil a chargé M Léon Meyer n'ex
primer au nom lu gouvernement, aux 
famille» des victimes, les sentiments 
de douloureuses sympathies, et ses re
merciements aux courageux sauveteurs 
du vaillant équipage. 

Concurremment avec l'enquête admi
nistrative et technique poursuivie //Are 
à la diligence du ministre de la marine 
marchande, te garde des sceaux, s la rande de son collègue, va donner 

instructions au Parquet afin que 
celui cl procède, de son côte. A toutes 
recherches utiles. 

M Chéron, ministre des finances. 
«osent Sa Parts, n'assistait pas au 

ell des ministres. 

SOCIÉTÉ D'HORTICULTURE 
DU NORD DE LA FRANCE 

L'aeeemBlèe générale mensuelle aura 
tteo ie dimanche s janvier a 17 a., au 
palais-Rameau. 

Ordre du Jour 1. Allocution du pre-
atdefU ; S. Compte financier du trésorier 
pour l'année 1BB3 : 3. Rapport du secré
taire général pour l'année 1982 . 4. Blec-
Staoa du tiers sortant des administrateurs 
US» lai—tmn du résultat du scrutin . S. 
Tombola de plantes variées fournies par 

ltulnard horticulteur * Lille. 

Ce sont le radio-telegraphiste Hébert, 
de 1' « Abeille 24 s, Pun de ceux qui 
montèrent sur I < Atlantique » pour his
ser le pavillon et qui eut la poitrine com
primée au cours d'une manœuvre : l'au
tre est le lieutenant Evain, qui nier 
matin, ayant accepte volontairement de 
remonter à bord, a ete pris entre le re
morqueur « Abeille 24 s et la coque de 
1' « Atlantique » Le lieutenant Evain a 
eu un pied broyé et non les Jambes bri
sées, comme on l'avait cru tout d'abord. 
Il devra subir l'amputation de la Jambe. 

Le capitaine Shoots, commandant 
I « Atlantique », qui se trouvait A bord 
de 1' a Abeille 24 », est reparti immé
diatement pour rejoindre le convoi, qui 
se dirigeait vers Cherbourg où 1' « t tlan 
tique » arriverait ce soir. 

Deux remorqueurs se sont abordés 
Le remorqueur « Ramier » est rentré 

également A Cherbourg L'officier des 
équipages qui le conduit a dit que le 
commandant Shoofs avait été extrême
ment affecté quand 11 a vu ce qui restait 
de son beau navire d'où des flammes 
s'échappaient encore. L'accostage du re
morqueur « Ramier » a été treB pénible. 

Le c Ramier » et 1' e Irolse », au cours 
de l'accostage, se sont abordés et se sont, 
fait des avaries. Le convoi qui condui
sait 1' c Atlantique » luttait contre un 
fort courant. Il n'avait pas pu avancer 
depuis le matin à 8 heures. 

Les difficultés de l'opération 
de remorquage 

On a annonce. Jeudi après-midi, que 
1' c Atlantique » avait été pris en remor
que par le c Minotaure ». Il semble bien 
que ce remorquage n'ait pas été sans 
rencontrer quelques difficultés, rompre 
hensibles d'ailleurs, si l'on s'en rapporte 
A ce radio émanant du commandant 
Shoofs et reçu par la Compagnie Sud-
Atlantique : 

( Radio Abeille 24 A Sud-Atlantique. 
j " suis sur « Abeille 24 », al gardé devant 
mol le remorqueur s Bodezee » ayant 
seul une remorque A l'avant. Le « Mino
taure » restera cette nuit avec une re
morque A bord A l'arrière sans tirer, pour 
essayer d'épauler le navire. Nous monte
rons demain A bord. 

» JP pense réussir A prendre la remor
que A l'avant avec deux « Abeille » et le 
t Mastodonte » Le navire brûle encore, 
le pont ne parait pas avoir brûlé mais 
trois hublots brisés au ras de l'eau ont 
laissé pénétrer l'eau toute la Journée par 
suite du clapotis causé par le remorquage 
en travers, essayons de rallier côte fran
çaise ». 

Des heures dramatiques 
Il était 15 heures, quand le puissant 

remorqueur de haute mer 1' « Abeille 24 ». 
qui. parti Jeudi A 14 heures sur les lieux 
de la catastrophe de < l'Atlantique ». 
ayant A bord le commandant Schoofs. 
le capitaine Gaston, le lieutenant Evain 
et 15 hommes d'équipage, fut de retour 
au port 

Le matin, U apparaissait comme proba
ble que les remorqueurs traînant l'épave 
du paquebot changeraient de direction 
et abandonneraient la route du Havre, 
port qui leur avait été primitivement 
fixé Lentement, en effet, les trois re
morqueurs ont mis le cap sur Cherbourg 
Dans le courant de l'après-midi, ils 
étaient A vingt milles environ de ce port. 
Ils marchaient A la vitesse réduite de 
trois nœuds, coupée par de longs arrête 

Ce furent, après tant d'autres, des ins
tants dramatiques que vécut l'équipage 
du commandant Schoofs. durant les heu
res qu'il passa près de la ruine fumante 
aux tôles encore rougies de son paque
bot. 

Les nommes arrivèrent sur les lieux 

HITLER ET VON PAPEN 
CONTRE LE CHANCELIER 

VON SCHLEICHER 
11 semble qu'aient été menées contre 

le général von Schlelcher les négocia
tions en coulisses, dont l'entrevue Hitler-
von Papen. A Cologne, révéla l'importan
ce Le nouveau front contre le gênerai 
comprendrait des personnalités d la 
haute finance, comme le docteur 
Schacht. et des représentants de la gros
se industrie, comme M Silverberg (des 
Aciéries réunies). 

Le baron von Schrœder. chez qui eut 
lieu l'entrevue Hitler-von Papen. es» un 
homme de confiance de l'Industrie lour
de Il semble que le général von Schlel
cher ne soit pas aussi maître de le si
tuation que ses partisans l'affirment ; 
l'entrée d'Hitler au gouvernement ^vec 
l'appui de l'industrie lourde serait plus 
facile que précédemment. 

Hitler accepterait peut-être a présent 
ce qu'il Jugeait inacceptable en novem
bre. Si von Papen parvenait a vaincre 
les préventions personnelles du président 
Hlndenburg. la formation d'un ministère 
de concentration nationale avec Hitler 
ne serait plus Impossible. 

Les milieux politiques envisagent sé
rieusement cette combiaison. On parle 
du général von Stulpnagel pour la 
Reichswehr. ce qui écarterait le général 
von Schlelcher d'un cabinet Hitler avec 
von Papen aux affaires étrangères 

La correspondance officielle du parti 
national-socialiste écrit symptomatique-
ment que le cabinet von Schleiche. se 
trouve déJA dans une crise qui pourrait 
entraîner sa fin avant 1? 24 Janvier 

Le gouvernement actuel serait mis 
dans l'impossibilité de dissoudre 

le Reicbstag 
L'entrevue qu'Hitler a eue, mercredi, 

avec l'ancien chancelier von Pape.i et les 
renseignement' recueillis dans es mi
lieux nationaux-socialistes permettent 
d'entrevoir la tactique que le chef du 

Jeudi A 21 h 10 La mer était houleuse 
et la nuit pathétique éclairée par ins
tants par les flammes de l'Incendie mou
rant, son travail de destruction achevé. 
Au cœur du commandant, un seul désir : 
monter A bord de cette coque hérissée 
de décombres noircis, mais son bâtiment 
tout de même dont il fut l'âme , voir 
l'état des lieux ; enlever tes cadavres de 
ses hommes morts asphyxies et que le 
feu aura peut-être épargnes 

En quelques minutes le commandant 
Schoofs reconnut l'opération impossible 
Il remit sa tentative au lendemain. 

Le bateau, déjà agrafé par les crocs 
de remorque du t Minotaure » et de 
t « Iroise ». demeura A peu près immo
bile. Vers minuit, un orage se leva : du 
ciel sillonne d'éclairs, une pluie torren
tielle se mit A tomber : la nuit passa 
enfin 

Au lever du jour. 1' « Abeille » se rap
procha de « l'Atlantique ». A son avant 
flottait A la drisse par miracle restée 
intacte, le pavillon français qu'avait 
accroche la veille le capitaine Pichard 
Trois hommes J'un bateau hollandais 
venaient de réussir A monter A bord, 
pour accrocher une nouvelle remorque à 
l'avant. 

L'héroïsme du lieutenant Evain 
A ce moment, le commandant Schoofs 

prit la direction des opérations. Les ma
telots hollandais lancèrent aux matelots 
de 1' « Abeille » un filin d'acier. 

L'opération périlleuse semblait possi
ble Mais il fallait un volontaire, le lieu
tenant Louis Evain se présenta On lui 
remit une brassière de sauvetage 
L « Abeille » manœuvra approcha A 50 
centimètres de « l'Atlantique ». 

L'officier fut amarré sur le filin et 
Il allait toucher le paquebot quand, dans 
un coup de roulis plus violent, ses deux 
jambes furent prises entre les deux 
coques 

Rapidement on retira le lieutenant 
Evain de sa périlleuse position, mais il 
avait le pied droit broyé Le filin coupé, 
le lieutenant fut ramené A bord de 
I' « Abeille » où il reçut des soins d'ur
gence Une ligature immédiatement ef
fectuée, permit d'arrêter un début d'bé-
morrhagie 

C'est alors que l'équipage, consterné 
par cet accident, regagna le port de 
Cherbourg. 

A 16 h., le lieutenant Evain était 
transporté A l'hôpital Pasteur où il subis
sait l'amputation de la Jambe droite 
L'amputation a ete pratiquée au-dessous 
du genou L'état du blessé est aussi satis
faisant que possible. 

Un chef... 
Avant la tombée de la nuit. 1' a Abeil

le ». réapprovisionnée en charbon, est de 
nouveau repartie vers s l'Atlantique ». 
Le commandant Schoofs. infatigable — 
c'est un chef — demandait de nouveaux 
volontaires 

Il va diriger les opérations Avant son 
départ il a dit l'espoir qu'il emportait de 
les conduire A bien en ramenant, dans 
un suprême vovage. ''épave A Cherbourg 

Témoignages de sympathie 
Le ministre des transports du Reich a 

adressé au ministre français de la ma
rine marchande un télégramme de sym
pathie. A l'occasion de la catastrophe de 
I' i Atlantique » 

D'autre part, le comte Pignattl. am
bassadeur d'Italie, a présenté au gouver
nement de la République les condoléan
ces olficielles du gouvernement italien, 
auxquelles il a Joint ses condoléances 
personnelles. A l'occasion du sinistre qui 
a détruit le paquebot « Atlantique » 

En outre, le ministre des affaires étran
gères du Brésil a fait exprimer A M. 
Kammerer. ambassadeur de France, ses 
sentiments attristés pour le sinistre de 
I' t Atlantique ». 

parti raciste se propose d'adopter contre 
le chancelier von Schlelcher La solu
tion idéale pour Hitler serait de provo
quer la chute du cabinet von Schlelcher, 
en évitant une dissolution du Parlement. 
Pour y parvenir, une intense propage îiûe 
sera faite Jusqu'au 24 janvier dans toute 
l'Allemagne contre le gouvernement, afin 
d'ébranler de telle sort'- la situation du 
chancelier qu'il n'ait plus, A la rentrée 
du Parlement, une autorité suffisante 
pour dissoudre le Reichstag, -

Les nationaux-socialistes s'efforceront 
d'autre part de gagner A cette campa
gne le concours des nationaux allemands 
et des « Casques d'acier ». qui, depuis 
la chute lu cabinet von Papen, ne sont 
pius favorables au général von Schlel
cher Les nationaux allemands et le 
« Stahlhelm » disposent en outre de 
personnalités influentes, qui pourraient 
Intervenir auprès du maréchal ea vue 
d'une candidature de Hitler à la chan
cellerie du Reich. 

C'est dans ce sens qu'on peut interpré
ter les paroles de von Papen. disant que 
son entre'"ie avec M Hitler, A Cologne, 
a porte sur le rétablissement du front 
de Bad-Harzburg 

Les milieux financiers et industriels, 
qui subventionnent le mouvement hitlé
rien, seraient sympathiques A ce plan de 
bataille contre le général JOP Schleicher. 
car un gouvernement du front Bad-
Harzburg à tendance capitaliste, leur 
conviendrait mieux qu'un gouvernement 
von Schlelcher avec sa soi-disant idéolo
gie syndicaliste. 

Puisqu'il n'y a plus 
de diphtérie à La Bassée... 

...Tons les enfants ont pris 
hier matin le chemin de l'école 

randis que depuis un mois environ 
des comités se réunissaient, que les pa
rents exigeaient telles ou telles mesures 
des pouvoirs publics, qu'on votait, qu'on 
discutait et aussi qu'on désinfectait les 
écoles, les écoliers et écolières de La 
Baasee connaissaient les douces joies de 
vacances imprévues qui les réjouissaient 
fort. 

En décidant que la grève scolaire votée 
mercredi soir ne serait pas appliquée les 
parents ont mis fin au congé supplémen
taire des mille bambins. 

Et hier matin les enfants sont rentrés 
en classe. La rentrée a été presque totale 
dans les écoles désinfectées. 

— Il n'y a plus de diphtérie disait 
jeudi soir M. le docteur Sacleux II ne 
faut plus qu'on en parle, fl faut que les 
enfants se rendent A l'école en toute 
sécurité, que cette ville retrouve son 
calme, sa tranquillité, sa vie normale et 
la prospérité de son commerce. 

LES GREVES DANS N O M REGION 
A DUNKERQUE 

(SUITE OC . L» PREMIERE PACE1 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
DU CLUB St-HUBERT DU NORD 

L'assemblée générale du Club saint-
Hubert du Nord aura lieu A Lille, au 
Rar Continental II bis. place SI la 
Gare, le 9 ianvier. A 18 heures 

Il n'a pas été adressé de convocations 
individuelles mais tous les sociétaires 
SMH priés d'assister a cette réunion 

Conformément aux statuts toute de
manda d'addition a l'ordre du jour dot? 
être déposée au Secrétariat du Club 
avant le 7 janvier, A midi. 

COUR D'APPEL DE DOUAI 

Un double acquittement 
Nous avons relate nier les poursuites 

Intentées contre deux commis voyageurs 
parisiens. Bornstein Wolf et Maurice 
Zillerberg. accusés d'un vol de 700 fr. 
au préjudice du Polonais Nowak. domi
cilié â Haillicourt. 

Le Tribunal de Bétonne les avait con
damnés à 3 mois de prison avec sursis, 
chacun, et au remboursement des 700 fr. 

Après avoir entendu les explications 
de Nowak, la Cour réforme le jugement 
et acquitte les deux prévenus. 

Le passage à niveau homicide 
Le S mars dernier, M. Hiiaire I'hellier, 

35 ans, négociant à Crépy. revenait de 
Fruités en camionnette. A 10 kilomètres 
A l'heure il aborda le passage A niveau 
de Verchin qui n'est protégé par aucune 
barrière et que dissimule des haies épais
ses. Ayant klaxonné et n'entendant rien 
l'automobiliste s'avança lentement sur 
la voie ferrée. Mais au même moment 
survenait à vive allure une automotrice 
de la ligne d'Anvin A Calais pilotée par 
M. André Dupont. Le choc fut des plus 
violents et Mme Belval, belle-mère de 
M Thellier. fut tuée. 

Poursuivi pour homicide Involontaire, 
M Thellier fut acquitté par le tribunal 
Je Montreuil. 

Sur appel de la Compagnie du chemin 
de fer d'intérêt local dont le matériel 
subit quelques dégâts, l'affaire est ap
pelée devant la Cour. 

Devant la Cour, M» Deschodt, qui re
présente la Compagnie, s'attache A prou
ver que 1 automobiliste a eu tort de s'en
gager sur la voie avant de s'être rendu 
compte si un train n'arrivait pas. Il sou
ligne qu'il se trouve aux abords du pas
sage, de nombreux ecriteaux qui appel
lent piétons et automobilistes A la pru-
dence. Et il demande la réformation du 
Jugement de Montreuil 

M' Bufquin. pour Thellier. indique 
qu'il était matériellement impossible à 
son client de voir l'automotrice arriver. 
Cette automotrice était si dangereuse 
que la Compagnie dut la supprimer. 

L'avocat gênerai Vermullen déclare 
qu'un autre accident s'est déjà produit 
dans des circonstances semblables, â ce 
même passage:À niveau, et que l'auto
mobiliste fut acquitté. 

Aussi. le ministère pu' -é se désinté
resse de l'appel et s'en rapporte â la sa
gesse de la Cour. 

L'arrêt sera rend a vendredi prochain. 

Rixe au couteau à Pont-de-Briques 
Deux habitants d'Equihen, J . -B Ma-

gnier. marin, et Honoré Gournay, entre
preneur, se trouvaient â Pont-de-Briques, 
dans le café-restaurant tenu par M. 
Denquin. 

Comme les deux clients faisaient quel
que tapage, le cafetier prit le parti de 
les expulser. Furieux, le matelot sortit 
un couteau et en porta pluSieu coups 
à M Denquin, qui dut subir un? inca
pacité de trois semaines. 

Le tribunal de Boulogne condamna 
Magnier â 6 mois de prison et prononça 
la confusion avec une autre peine A 
3 mois avec surils. infligée au matelot 
pour abandon de famille. 

Quant à Gournay. il fut condamné â 
25 fr d'amende pour avoir porté un 
coup de poing à un autre consomma
teur 

Enfin, le tribunal alloua â v Den
quin. uhe Indemnité de 1.000 francs 

En appel, l'affaire est plaidée par 
M' Jardel pour la partie civile ; M» 
Vanhoucke pour • toumay. et M» Relsen-
thel pour Magnier. 

Après quoi la Cour confirme i Ingé
nient de Boulogne dans tontes ses dispo
sitions. 

UNE FILLETTE DE S0US-LE-B01S 
A PÉRI ÉBOUILLANTÉE 

A MAUBEUGE 
On jour de la semaine dernière, profi

tant d'une seconde d'Inattention de sa 
mère, la petite Chrtstiane Wallerand. 
4 ans. 53. rue des Fonderies à Sous-Ie-
Bois Maubejuge. alla jouer près du poêle 
sur lequel de l'eau bouillait dans une 
bassine. L'enfant fit basculer le récipient 
et le brûlant liquide se répandit sur 
tout son corps la faisant horriblement 
souffrir. 

Les soins les plus éclairés furent don
nés A la pauvre petite. Mais son état ne 
cessa d'empirer et après plusieurs Jours 
d'atroces douleurs l'enfant vient de mou
rir laissant ses parents dans l'affreux 
état que l'on devine. 

Après une courte réunion, au cours de 
laquelle le Comité de Grève fit part des 
entrevues qui avaient eu lieu la veille, 
a la Sous-Prefecture, les ouvriers tonnè
rent un important cortège Ils parcouru
rent les rues les plus importantes de la 
ville, en poussant des cris hostiles de
vant certains immeubles 

Jusque là tout s'était passé dans le 
plus grand calme. Mais, par suite de 
circonstances qui restent encore A déter
miner quelques gendarmes qui précé
daient le cortège, furent place de la gare, 
entourés brusquement par les grévistes. 
Cela provoqua une courte bagarre qui 
fut. d'ailleurs, sans conséquence grave. 

Un camion de jute en feu 
sur la ronte de Saint-Pol 

Mais l'attention devait bientôt se 
porter ailleurs. Vers midi, en effet, le 
bruit courut qu'un camion transportant 
du Jute était en feu, sur la route de 
Saint- Pot-su r- Mer. 

La caserne de gendarmerie, alertée, un 
peloton de gardes mobiles se rendit sur 
les lieux Effectivement, une remorque 
chargée de marchandises et traînée par 
un petit tracteur, était la proie des 
flammes. 

En attendant l'arrivée des pompiers 
les premiers sauveteurs séparèrent la re
morque de son tracteur e' éparpillèrent 
sur la route de Saint-Pol-sur-Mer les bal
les de jute qui. pour la plupart, brûlaient 
déjà. Ils essayèrent, d'autre part, d'étein
dre le feu avec des moyens de fortune, 
mais en vain. 

Pendant ce temps, la circulation de
vait être interrompue et le transborde
ment organisé pour la ligne des tram
ways. On important service d'ordre dut 
maintenir à distance les nombreux cu
rieux. 

Incendie criminel ? 
Le camion incendié contenait 86 balles 

de Jute de cent kUogs chacune. Les dé
gâts sont évalués a une vingtaine de 
mille (rancs. Le jute appartenait au 
Comptoir Limer, à Saint-Pol-sur-Mer. et 
avait été déchargé d'un train venant de 
Boulogne par l'entreprise Duhamel. 

8ur les lieux du sinistre, on remarquait 
MM. Saugrain. commissaire spécial ; 
Jeammct. commissaire du 2e arrondisse
ment ; Doyen, chef de la Sûreté, ainsi 
que M. Henry, commissaire central, qui 
est chargé de faire l'enquête 

One première thèse semblait d'abord 
s'Imposer, hier après-midi D'après celle-
ci ce seraient des dockers grévistes de 
Saint-Pol-sur-Mer qui auraient directe
ment rais le feu aux balles de Jute. One 
balle enflammée serait ensuite tombée 
entre le tracteur et la remorque A la 
suite de quoi l'explosion du réservoir 
d'essence se serait produite. 

A la suite de cet incident, diverses mai
sons de Dunkerque et des environs, ne 
pouvant plus se faire ravitailler en mar
chandises, fermeraient leurs portes. 

Vives protestations des Dockers 
Dés que nous avons eu connaissance 

de. ces faits, nous avons demandé A la 
Chambre syndicale unitaire des dockers. 
Si elle était au courant des bruits qui 
circulaient. Il nous fut répondu que les 
dockers protestaient énergiquement con
tre ces bruits. 

— Jamais des dockers ne feraient cela. 
L'incendie a été provoque par une étin
celle qui fit exploser le réservoir d'es
sence 

Les communiqués 
Comme chaque jour, la Chambre Syn

dicale Onitaire et lTJnion Maritime ont 
transmis A la Presse leur communiqué. 

« Ce qu'il faut bten que l'on sache, 
déclare l'Union Maritime, c'est que dans 
le conflit présent, il s'agit de l'avenir du 
port de Dunkerque. 

» Au Havre, les 2 fr. 50 de réduction 
de salaire imposes par l'indice ont fina
lement été acceptés intégralement. Ici le 
Patronat a offert de majorer le coeffi
cient de 22 points, respectant ainsi tous 
les tarifs minima des travaux aux piè
ces. Il a offert un franc de plus A la 
jourpée que les prix ressortant du con
trat do travail signé des deux parties. U 
a offert également de laisser les heures 
supplémentaires à 10 francs l'une. Y a-t-il 
un ouvrier raisonnable qui ne puisse re
connaître l'effort du Patronat, en pé
riode de crise et de concurrence effré
nées ? 

» Sans oublier, d'ailleurs, que les 6 fr. 
d'avant guerre multipliés par le coeffi
cient 6.18 ne donneraient que 37 fr. 08, 
et que notre proposition a 38 fr. 50 faisait 
une majoration de 1 fr. 42 ». 

Par ailleurs, la Chambre syndicale des 
Dockers proteste énergiquement contre 
les'propositions des patrons : 

e S'étant quittes, hier, heureux de 
l'unanimité réalisée dans leur assemblée 
et avec l'espoir qu'une solution serait en
fin trouvée sur la base de 39 francs, les 
grévistes avaient appris hier avec colère 
la réponse négative faite par les patrons 
Aux propositions du Sous-Préfet et des 
représentants des Municipalités. 

» Nous avons fait concession sur con
cession, nous avons accepté la réduction 
de salaire et les patrons osent encore 
faire preuve d'intransigeance ! ». 

Et la Chambre Syndicale fait appel â 
la solidarité des marins et des mariniers 
et invite la population à une grande ma
nifestation, qu'elle organise pour diman
che prochain D. 

AARMENTIÈRES 

LA PROCHAINE SESSION 
DE LA COUR D'ASSISES 

DU PAS-DE-CALAIS 
La prochaine session de la Cour d'as

sises du Pas-de-Calais s'ouvrira A Salnt-
Omer le lundi 6 mars, A 11 h 30. sous 
la présidence de M. Hugot, conseiller à 
la Cour de Douai, assisté de MM. Del-
court et Eloy, Juges. 

Plusieurs piquets de grévistes se répar
tirent donc A l'issue de la réunion de 
s La Paix », en divers points de la ville: 
rue Sadi-Carnot, chez Colombier : rue 
Bavard, chez Boutry Cardon ; rue de 
Lille, aux Etablissements Louis Bouchez. 
Rogeau, Coisne et Lambert : chez Ma-
hieu et Hacot frères, e t c . Les grévistes 
eurent satisfaction, les quelques magasi
niers venus au travail, quittant aussitôt 
leur service et on n'eut A relever aucun 
incident notable. 

Les prochaines réunions 
Des réunions sont prévues pour au

jourd'hui, notamment une assemblée gé
nérale des confédérés, salle de l'Avenir, 
cet après-midi, A 15 h. Beaucoup d'ou
vriers du textile — et c'est 1A toute leur 
Inquiétude — ignorent encore dans quel
le proportion les nouveaux tarifs patro
naux toucheraient -leurs salaire. D'une 
première étude à laquelle se sont livres 
MM. Vigreux et Smedt. de la Commis
sion intersyndicale, le retentissement se
rait lourd, d'une proportion moyenne de 
25 %. 

Cela ressort notamment des paragra
phes de tarifs qui ont trait aux mon
tages des rouleaux : on passe, pour les 
petits métiers, de 4 francs A 3 francs 
tarif nouveau ; pour les larges, de 
8 francs A 6 francs, et cela sans tenir 
compte qu'avec les nouveaux barèmes, 
la prime de vie chère n'existe plus. La 
situation de chacun, et elles sont Infini
ment diverses dans l'industrie textile. 
fera l'objet de comparaisons. 

L'opinion générale est .que le moment 
était mal venu pour bouleverser les ta
rifs en ajoutant aux difficultés restric
tives que connaissent depuis de long mois 
les ouvriers du textile 

Une réunion du conseil municipal 
Les membres de l'administration mu

nicipale ont tenu. hier, une réunion pré
paratoire sous la présidence de M. 
Debruyne, maire. Les membres du Con
seil se réuniront A nouveau aujourd'hui 
pour examiner la situation créée par la 
grève et prendre toutes décisions utiles. 

Ce que disent les fabricants 
de toile 

Le syndicat des fabricants de toile d'Ar-
mentlères et sa région nous communique. 

s Le mercredi 4 Janvier 1933. la grève 
éclatait dans six usines d'Armentléres-
Houplines. provoquée par le refus des 
ouvriers d'admettre le principe de la con
duite par un seul ouvrier de quatre mé
tiers munis d'un dispositif dit de casse-
chaîne et casse-trame. 

» Le lendemain les syndicats chrétien, 
cégétlste et unitaire réunis, décidaient la 
grève générale dans tous les tissages d'Ar-
menttéres-Houpltnes en se basant sur le 
refus par les ouvriers d'accepter le nou
veau taru de salaires propoeé par le Syn
dicat patronal 

» Afin d'éclairer l'opinion publique et 
de préciser sa position dans un conflit 
qu'il déplore, le Syndicat des Fabricants 
de toiles d'Armentiéres-Houpllnes croit 
de son devoir de faire connaître ce qui 
suit : 

lo quant A la modification au tarif des 
salaires 

> Le travail d'établissement de la paye 
était devenu extrêmement compliqué par 
suite des ajustements successifs de sa
laire qui avalent été opérée depuis 1920 
(application d'un coefficient A l'ancien 
tarif — addition d'une prime temporaire 
de vie chère — majoration sur le tout 
selon un certain pourcentage, etc.. ) U 
était de l'intérêt, de tous de simplifier ce 
mécanisme et d'en revenir au système 
d'avant-guerre : le paiement A la produc
tion. 

» A la suite d'un travail rendu parti
culièrement ardu et lent par le souci de 
ne léser m les Intérêts légitimes des ou
vriers ni les Intérêts de l'industrie ar-
mentléroise dont les premiers sont du 
reste inséparables, le Syndicat patronal 
établit un nouveau tarif uniquement 
basé sur la productivité de l'ouvrier, 
c'est-a-dire sur les mille fils de trame 
( ou dultes) tissés 

» D'autre part, par suite des conces
sions successives faites par le Syndicat 
patronal depuis 1920. les salaires étaient 
devenus à Armentières-Houpllnes très su
périeurs a ceux payés dans les autres 
centres textiles Cette différence qui ne 
fut pas tout de suite aperçue dans les 
années d'Inflation, se révéla extrêmement 
lourde lorsque les affaires reprirent leur 
cours normal et devinrent plus difficiles 
Les industriels s'aperçurent qu'ils ne pou
vaient plus soutenir ta concurrence, tant 
nationale qu'étrangère La fabrication de 
certains articles émlgra totalement de la 
place d'Armentléres et le chômage ne fit 
que s'accentuer. . 

» Les Industriels se virent donc dans 
l'obligation absolue de rapprocher leur 
tartf de salaires de celui appliqué dans 
les autres centres. 

» C'est en considération de ces deux 
nécessites que le nouveau tarif fut éta
bli et proposé aux syndicats ouvriers 
d'abord par vole d'affiches A la connais
sance de tous les ouvriers syndiqués et 
non syndiqués 

s Dn délai de quinze Jours francs fut 
fixé pour la mise en vigueur du nouveau 
tarif, pendant lequel le Syndicat patro
nal s'engageait a recevoir et A étudier 
toutes les observations qui lut seraient 
faites. 

» Postérieurement. Il fut décidé par le 
Syndicat patronal que toute modifica
tion qui. A la suite des pourparlers, qu'il 
était disposé A engager, serait apportée 
au tarif, aurait un effet rétroactif au Jour 
de l'application de celui-ci. 

» Le travail pouvait donc continuer et 
ne préjugeait en rien des modifications 
qui pourraient être adoptées A la demande 
des ouvriers 

> Déjà une première entrevue avait eu 
lieu entre les délégués des syndicats ou
vriers et .le représentant du syndicat pa
tronal, à la suite de laquelle les indus
triels avalent, dans une réunion le mardi 

LE PILLAGE 
DANS LES TRAINS 

D0UAI-CALA1S 

Quantité de marchandises dérobées 
par Donneger ont été découvertes 

au domicile du voleur 
Comme nous lavons relate nier, sur 

l'ordre de M. Dutilleul. juge d'instruc
tion, il fut opéré à l'inventaire au domi
cile de Donneger demeurant A la cité des 
Cheminots, s Bétbnne, des objets pilles 
dans les trains par l'indélicat employé. 
de complicité avec Olivier, de Verquin. 
et Pruvost, de Saint-Omer. 

On sait qu'il fut surpris en flagrant 
délit de vol dans le train en gare de 
Bully-les-Mlnes. 

Cette opération fut ralte par M. Ma-
rouzê, commissaire de police, aidé de M. 
Calibre, brigadier de police, et en pré
sence des représentants de la Compagnie 
des chemins de fer du Nord. 

Donneger avait été extrait «Je sa cel
lule à la prison et amena, entre deux 
gendarmes, à son domicile. 

Les enquêteurs eurent la surprise de 
constater un stock de marchandises bien 
plus considérables encore que celles qui 
avaient été transportées au commissa
riat de police le jour de la perquisition. 
Dans des caisses et des placards, soi
gneusement ranges, on découvrit 14.000 
rayons de vélo, 80 roues libres de vélo, 
100 phares de moto. 100 chaînes Bramp-
ton. 100 pignons de roue arrière, jusqu'à 
des moteurs électriques et toute une 
quantité d'autres objets rie valeurs di
verses, de quoi achalander tdut un ma
gasin. 

Indépendamment de ces objets qui, 
après inventaire furent restitués A la 
Compagnie du Nord, il est maintenant; 
établi que Donneger dérobait journelle
ment aussi toutes sortes de denrées ali
mentaires, vins et liqueurs. 

Après l'inventaire Donneger fut recon
duit A la prison. Ajoutons que pendant 
l'opération, Mme Donneger se trouvait 
A l'hôpital où elle attendait la venue au 
monde de son sixième enfant. 

Nous apprenons que l'indélicat em
ployé a choisi M» Appourchaux comme 
défenseur 

UN FACTEUR HELLEMM0IS 
VICTIME A LILLE 

D'UNE ENT0LEUSE 
R0UBA1S1ENNE 

M. Arthur Wibaut, âge de 52 ans, fac
teur des P. T. T. domicilié 38. rue Féne-
lon A Hellemmes (Nord), et résidant A la 
maison des Oueules Cassées a Mousay-les-
Vleux (Seine-et-Marne) a été la victime 
d un entolage 

Mercredi vers 20 n. 30, u fit la connais
sance a Lille, dans un café de la rue de 
Tournai d'une temme. Marie Wattel dite 
< Madame Hanau >. Agée de 41 ans. saris 
profession ni domicile fixe originaire de 
Kuubalx. 

Celle-ci le décida a la suivre dans t I 
établissement de la rue du Priez, eût/ 
Mme Trouard. née Jeanne Plèe. agéé Ce 
46 ans originaire de Tasseux. près d'Arras. 

Tous trois consommèrent copieusement 
et < Madame Hanau » se livra à des excen
tricités qui lui vaudront d'ailleurs, en 
plus de ce qui va suivre une contraven
tion pour attentat A la pudeur. 

Vers 22 h. 30. elle sortit de l'établisse
ment sous un prétexte quelconque. C'est 
alors que M. Wibaut s'aperçut de la dis
parition d'une somme de 1.000 francs 
contenue dans son portefeuille I) sortit 
A son tour pour rendre compte du larcin 
A l'agent Savelon. de service place de la 
Gare. Ils se rendirent ensemble chez Mme 
Trouart. où • Madame Hanau > étaitren--
trée et la conduisirent malgré ses déné
gations au poste de police du 1er arron
dissement, où Mme Trouard les rejoignit 
bientôt. 

M. Wibaut a dépose plainte contre 
« Madame Hanau > pour vol et contre» 
Mme Trouard pour complicité. Il faut en, 
effet Ici mentionner que de semblables' 
faits se sont déjà produits le 26 oétobne' 
dernier dans son estaminet. Sou» avons 
signalé cette affaire en temps opportun. 

Malgré ses dénégations t Madame Ha-
nau » a été déférée hier au Parquet do 
Lille et ecrouée > la Maison Centrale de 
Loos. 

Quant a Mme Trouard. elle a été laissée 
en liberté surveillée. 

3 Janvier, adopté certaines modification! 
au tarif proposé. 

> Le déclenchement de la grève inter
rompt ainsi des pourparlers en cours. t e 
8yndlcat patronal ne peut qu'en exprimer 
ses regrets et dégager sa responsabilités 

2* Quant A la conduite de quatre mé
tiers réunis de casse-chaine. 

» 11 y a là un progrès dans l'outillage 
industriel dont U est impossible de ne 
pas tenir compte. De tout temps, l'amélio
ration du matériel s'est heurtée A l'tids-
tillté préconçue des ouvriers. Pourtant 
lorsqu'un centre industriel ne s'adapte 
pas aux progrés du machinisme. 11 ne 
tarde pas à disparaître, vaincu par tes 
centres voisins 

» Cette amélioration constante de l'ou
tillage n'est pas , du reste, pour nuire A 
l'ouvrier Les faits montrent que malgré 
l'accroissement formidable du machinis
me dans le cours du 19e siècle, la deman
de de main-d'œuvre a toujours été en 
croissant et la situation des ouvriers en 
s'améltorant. L'Introduction des premiè
res machines à coudre dans l'Industrie de 
la confection a provoqué des émeutes Qui 
oserait aujourd'hui demander la suppres
sion des machines A coudre 

» Il est impossible de s'opposer au pro
grès, c'est pourquoi le Syndicat des Fa
bricants de Toiles a été dans l'obligation 
de déclarer qu'il ne pouvait pas renoncer 
au principe de la conduite des quatre mé
tiers â casse-chaîne, alors que ce mode de 
fabrication est couramment appliqué dans 
les autre» centres de tissage, et même 
avec un plus grand nombre de métiers, 

s Le Syndicat des Fabricants de Toiles 
d'Armentiéres-Houpllnes tient A affirmer 
à nouveau, qu'il déplore profondément ce 
conflit qu'il n'a pas voulu. Il a conscien
ce d'avoir fait pour l'éviter tout ce <ml 
était compatible avec les Intérêts d'une 
Industrie dont U a la garde ». 

gatrnxsTON DU I JANVIER ton 

MIMQ 
gasj Gasircaa SPITZMULLEI 

— Oui u laissei vous ce château r ae-
01*SMi 

négativement ut 

— Oe*t M enâteau ne la Civadiere. 
expliqua l'avocat I) y a la une fortune 
fc conquérir... Voua os me eomprenes 
pas T Je vais être plus clair. La pro-
erlétarre de la Civadiere est le comte 
Plavieh de Ssmt-Ouérande M de Salnt-
Ouérande" a unis fille, charmante en tous 
antnts. et qui a u n deux millions de dot... 
foie est S marier 

Ont s'était clair et cynique en même 

_ Qtren dttaa-vous t conclut l'iml 

— Mais, le «asran l v oesita atépnane 
— a est «Sut trouve, vous êtaoïis-

sns ttes rapports de Son voisinage avec 
ls comte entre gens s du même taoo-
on a. rien ds plus 'telle One rois te 
Manuel pas fsencht vous êtes asses na-
•f* sssnptssjr. r- •* assss séduisant. — 
psar tronvsr.le ckamln d'un j e u » coeur 
nsns expérience Le reste viendra oar 

surcroît, et vous serez bientôt million
naire I 

Puis, précisant son programme : 
— Il faut que nous avons A la Civa

diere un cet! vigilant... Dès demain. J'en
lèverai A M e Saint-Ouèrande son va
let de chambre actuel., en lu) of'rant 
des gages doubles Lusltano le rempla
cera I] sera dans la place pour tenir 
vos Intérêts et travailler l'esprit du 
comte en votre faveur. 

Stéphane ne répondit pas. fl com
prenait, maintenant. 

Prisonnier de ces deux nommes, l) de
vait se soumettre : .ls étalent plus rorta 
— et plus canailles encore que lui 811 
ne leur obéissait pas U l'exécuteraient 
sans pitié t 

Ils le tenaient... 
One heure après, celui qui était entré 

en trouble-fête sortait en associé 
Stéphane le recoi dulslt lui-même Jus

qu'à la grille De son front était bannie 
toute Inquiétude C'est qull avait re
connu n CJîvarel un allié précieux 

Avec u pareil auxUiare. 11 pouvait 
envisager ''avenir en toute confiance 
Nor seulement Philippe lui apportait 
un magmlque espoir qu'il l'aiderait A 
réaliser mais eneort il serait pour lui 
un conseille: et un guide Soc > ̂ prtt 
fertile en ressources l'assurerait nntre 
les risques futur. 

Olvarel s'en alla vers le village où son 
taxi l'attendait A mt-chemin. l« trouva 
Lusltano guettant son passage 

— Eh bien, monsieur ? 

— Mon ami. on va avoir besoin de 
vous. 

XIX 

DANS LA POLICE 

Le plan machiavélique rut exécuté de 
point en point La méthode est une for
ce pour les Imaginations ténébreuses 
comme pour les desseins sublimes Cette 
force, le trio sinistre l'employa 

Introduit A la Civadiere. Lusltano s'at-
tacha à capter la confiance de son nou
veau maître n fut l'œil qui êple l'oreille 
qui écoute, la bouche qui suggère tl ob
serva a'hlt. renseigna prépara Orace 
A lui. Stéphane connu l'heure la plus 
favorable A sa première visite chez M 
de Salnt-Ouérande 

D y arriva comme une distraction 
en une période de lourd ennui 

A la Civadiere. ls vie se déroulait mo
notone Fraîche émoulue du pension
nat, menue et brune Sylvatne de Salnt-
Ouérande était une nature mélancoli
que Elle le fu» plus encore lorsqu'elle 
vit son père s'Isoler* d'elle pour s*abe* 
tralre dans sa farouchf douleur i e veut 

Mornes et pareilles s'écoulaient les 
tournées solitaires de Sylegme douce 
enfant dont les •'tx-hult printemps sem
blaient Ignorer les contingences de la 
vie 

Quand le nouveau châtelain .de Mau-
regard vint faire sa visite d'arrivée M 
de Salnt-Ouérande voulut bten se dé
ranger pour le neveu de son vieil ami 

défunt, le baron Octave Mais s*U In
vita son voisin A revenir par la suite, 
il parut rarement au salon 

Plusieurs fols. Sylvaine dut recevoir 
seule M. de Mauregard I) rut pour elle 
d'une amabilité contenue discrête et 
charmante Elle le voyait avec ta plus 
profonde Indifférence ne remplissant 
vto-A-vis de lui que le strict devoir d'une 
maltresse de maison ; et lut se sentait 
déconcerté par ce caractère peu expan
s é 

Il feuilleta un jour l'album de la Jeune 
fille oublié sur la table du salon où U 
attendait pour être reçu, quelques temps 
après sa première visite 

Sur ta première page, ces vers que 
Lamartine improvisa un Jour pour l'al
bum que lui présentait la main d'une 
enfant de seize ans : 

Le livre de la vie est le livre suprême 
Qu'on ne peut ni fermer ni rouvrir A son 

I choix. 

— Plutôt triste, l'esprit de la petite i~ 
pensa l'aventurier La v*e. avec elle, oe 
serait pas folfttre sans les mUllon» 

Et une tdèe surgit : 
— Il faudrait une compagne jeune et 

gale pour dérider ce JoU front sombre, 
'ajoùtà-t-ii »' part lui. One personne qui 
me soit dévouée et me fasse mieux voir 
de Svivsfn-r... M" sœur ArâbeHef par 
exemple 

Car Stéphane se rendait justice : il 
se savait beau garçon, mais de manières 

brusques, autoritaires Quoique veillant 
à les adoucir. U se voyait loin de ce 
qu'il faut pour attirer une âme senti
mentale 

C'est pourquoi 11 réclamait une aide. 
Il savait où la trouver.. 1A. dans cette 
petite maison d'un faubourg perdu de 
Londres.. 

Lui. il n'almiit pas 8ylvalne. enfant 
pure qui ne parlait ni A son imagina
tion ni A ses sens. Il la trouvait insigni
fiante. 

Mais il fallait gagner la dot. et. tout 
en s'efforçant de plaire A l'héritière 
Mauregard tâchait d'entrer dans les 
bonnes grâces du maître de céans 

Par Lusltano. U était au courant de 
ses manies Adonné aux sciences occul
tes. M d» Salnt-Ouérande recherchait 
sans cesse les livres traitant de ces 
questions Stéphane chargea Olvarel de 
dénicher chez les bouquinistes ou sur les 
quais de vieux ouvrages qu'il offrit au 
père de Sylvaine Celui-ci. ravi, estima 
très haut un homme qui savait ainsi se
conder ses goûts. 

Dès lors. Stéphane sentit sa situation 
fortifiée et ses espoirs affermis da cour 
Se fit plus significative. 

Il venait assez souvent A Paris, mettre 
Olvarel au courant de t'intrigue, car U 
avait tjesôta des conseil» de fhablle 
homme qu'était Phlphl. 

On matin que son auto ravalt amené 
d'assez bonne heure rué de CHchy, U 
entendit des éclats de voix dans le ca
binet de "avocat. 

Justement, le petit groom venait d'al
ler porter des lettres A la poste : Mau 
regard ne put distinguer de la salle d'at
tente les paroles échangées. Mais il en
tendit le ton de Givarel se hausser de 
colère. 

— A qui en a-Mi, grand Dieu T 
diMl. 

La porte s'ouvrit A ce moment One 
jeune fille sortait du bureau, en lar
mes, les joues enflammées. 

— Je vous le répète, mademoiselle, je 
n'ai plus rien A vous... Tous mes re
grets.. 

Le gros homme salua la visiteuse, qui 
s'en allait la tête basse, le dos secoué de 
sanglo* 

Sous un pauvre chapeau, des cheveux 
blonds moussaient en toison d'or. 

— Ah I c'est vous, s'étonna l'avocat 
en apercevant Vauregard. Bonjour, cher 
ami 

— Bonjour Vous paraissez courrou
cé ?.. dit Stéphane en serrant la main 
courte et grasse de son complice. 

Os entrèrent dans le cabinet dont la 
double porte fut refermée bermétique-
n-înt 

— Ne m'en parles pas l expliqua Ol
varel en offrant un siège Voua une ga
mine qui a le toupet de me réclamer 
de l'argent que j'ai versé * sa mère l_ 
C'est un comble I 

Rouge. U suffoquait, tel t'hormête 
homme devant uns chose monstrueuse. 

— Je vous demande un peu I Sals-Je 

ce que sa mère a fait ds cet argent, 
moi ? 

— Qui est cette enfant ? demanda 
Mauregard. 

— Isoline de Salnt-Ouérande, la fuie 
d'un premier mariage de votre cousin., 
et futur beau-père. 

— Ah I fit Stéphane avec curiosité. 
Olvarel raconta qull avait jadis servi 

les Intérêts de la comtesse divorcée. Mais 
il se garda bien d'évoquer certains dé
tails, ceux qui caractérisaient son odieuse 
spoliation. 

— Maintenant, Véronique Brunemont 
est morte, continua-Ml, et Sa fille, sans 
le sou. s'adresse à mol me harcèle de 
réclamations C'est Indigne l 

Ce que pivarel ne disait pas. non 
plus, c'est son Inquiétude devant les In
cessantes réclamations d'Isollne : pous
sée par la nécessité, elle venait le sup
plier de tenter une démarche auprès du 
comte, son père Elle n'osait plus elle-
même s'y risquer Et lui. tremblant ete 
voir son infamie découverte, invoquait 
tous les diables 

' — Elle m'assomme, cette petite i con-
clut-iL. Mais, comment m'en débarras
ser T 

Stéphane, tout en fumant ans Ciga
rette, examinait l'avocat Et cotune ce
lui-ci l'avait deviné naguère. U le devi
nait A son tour. Ù devait y avoir une 
raison secrète et grave A la mauvaise 
humeur causes par uns simple- Jeune 
m a . 

fjk nami, 


